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Du temps pour 
s'étonner



2

Directeur de la publication : Pascal Ruffenach - Rédacteur en chef : Père Frédéric Masset.
Equipe locale : François et Sophie, Brigitte, Catherine, Denise, Isabelle, Janine, Marie-Odile. Édité par Bayard Service. Parc d’activité du Moulin Allée Hélène Boucher - BP 60090 - 
59874 Wambrechies Cedex - Tel : 03 20 13 36 60 - Fax : 03 20 13 36 89 - Contact publicité : Tél. 03 20 13 36 70 
Imprimerie : DB Print 59250 Halluin - Textes et photos : droits réservés - Dépôt légal : à parution

L es paroisses St Jean Bosco et Bonsecours jouissent 
de leur pleine vitalité grâce à la synergie de leurs 

fidèles venant des quinze clochers du plateau de Boos : 
Nous pouvons nous émerveiller de l’engagement des di-
verses équipes pastorales : liturgie, catéchèse, B’Abba, 
accompagnement des malades et des personnes âgées  
etc…
La participation des jeunes à la vie de la paroisse et dans 
la célébration eucharistique dominicale. 
La régularité des baptêmes dans les diverses églises.
Les personnes âgées dans les maisons de retraite telles 
que les Hautes Bruyères et Les Pérêts communient plei-
nement à la vie paroissiale par les messes fréquemment 

célébrées et le sacrement des 
malades
Les communautés religieuses 
de la Providence et des sœurs 
de la Présentation de Marie de 
Bonsecours animent les assem-
blées liturgiques aux côtés du père curé avec les autres 
prêtres collaborateurs. 
Enfin l’Esprit Saint vivifie l’Eglise du plateau et ne cesse 
de la redynamiser pour exclamer son Magnificat à l’ins-
tar de la Vierge Marie en ce printemps où tout fleurit 
pour nous conduire vers l’été.

 — ABBÉ PARFAIT MAWOUWODO

Et si nous nous étonnions 
de ce qui va bien ?

Etonnement d’un plateau vide...

Nouveau venu sur la paroisse, je me dois comme prêtre 
de préparer les offices pour cet été. Quel n’est pas mon 
étonnement d’entendre les avertissements quant au fait 
qu’il y a très peu de monde présent à la messe l’été. 
Célébrer la messe dans la chapelle Saint-Adrien pourrait 
convenir !
Heureux ceux qui pourront partir en vacances, mais les 
autres ?
Soyons donc étonnants, veillons aux personnes seules, ou 
sans visites.
Soyons donc étonnants, que les vacances soient aussi un 
temps de retraite spirituelle, d’émerveillement artistique, 

de joie culturelle.
Soyons donc étonnants, que l’été 
soit vraiment un temps de 
retrouvailles familiales.
Soyons donc étonnants, que ce 
temps soit le moment de prendre 
au sérieux l’appel à la sainteté 
du quotidien et des rencontres, 
là où Dieu nous attend.
 — ABBÉ FRÉDÉRIC MASSET, 

CURÉ DE ST PAUL DU MESNIL-PLATEAU DE BOOS  

ET ADMINISTRATEUR DE BONSECOURS

89 bis, route de Paris - 76240 Mesnil-Esnard
& 02 35 80 04 60

du mardi au vendredi 
9h00/12h30 - 14h30/18h45

samedi 9h00/12h30 - 14h30/17h45

Pompes funèbres
Patrick Beaucourt
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Thérèse présente le projet lancé 
par la Pastorale étudiante du dio-
cèse :
«Pendant dix jours, début août, nous 
allons aller dans les lieux où a vécu le 
Christ, à l'écoute de ce qu'il a à nous 
dire au plus profond de nos cœurs. 
Nous commencerons par un temps 
de silence dans le désert du Néguev 
pour découvrir l'Ancien Testament et 
nous disposer intérieurement à vivre 
cette belle aventure. Nous gagnerons 
ensuite la Galilée, Nazareth, le lac de 
Tibériade, le mont Thabor, Caphar-
naüm, les lieux des miracles et de 
l'appel des disciples. Nous monterons 
enfin à Jérusalem, point culminant de 
notre pèlerinage, où nous revivrons 
le mystère pascal. Nous aurons sur 
place des rencontres avec des habi-
tants et des associations locales. 
Nous sommes convaincus que tout 
cela va nous transformer profondé-
ment et nous aider à grandir dans la 

foi et nous permettre de mieux com-
prendre l'appel du Christ : "Viens et 
suis-moi !"»
Félix, étudiant : «J’ai envie de mar-
quer une rupture dans la vie de tous 
les jours. Sortir du train-train qui 
nous prend tout notre temps, se pas-
ser des écrans et des infos qui nous 
submergent pour se recentrer sur 
l’essentiel, profiter de la vie de ma-
nière simple, un peu à la manière du 
Christ. Pour cela je pense que les mo-
ments passés dans le désert seront 
très importants.
C’est aussi l’occasion de se retrou-
ver entre chrétiens et donc de sen-
tir qu’on n’est pas seuls. Et c’est une 
expérience à vivre, pour moi occi-
dental, de sortir du monde connu et 
avoir une autre perception de la vie 
du Christ.»
Hortense, infirmière : «J’ai déjà 
fait de multiples pèlerinages dans le 
cadre des aumôneries ou du scou-

tisme. Celui-ci va être pour moi 
l’occasion de découvrir de nouveaux 
endroits et quels endroits ! La Terre 
Sainte est une destination que j’ai 
hâte de découvrir aussi bien pour 
les lieux que nous pourrons visiter 
qu’au niveau de ma foi. Ce voyage 
va être un enrichissement personnel 
extraordinaire et l’amitié que nous 
pourrons lier avec les autres parti-
cipants sera d’autant plus grande et 
belle ! À l’annonce de l‘organisation 
de ce pèlerinage, je n’ai pas hésité 
une seconde ! Je suis déjà persuadée 
que nous en reviendrons plus grands 
dans la foi !»
Contact : therese.aerouen@gmail.
com
Plusieurs actions sont menées pour 
financer ce voyage, dont un concert 
de chants hébraïques à l’église ND 
des anges de Bihorel le dimanche 17 
juin à 16h.

 — JANINE

Prendre sur son temps de loisirs 
pour faire ça !
Voilà ce qui m’a étonnée en discutant «vacances» avec les personnes que j’ai 
rencontrées. Les uns ont choisi la Terre sainte, les autres d’aller à Dublin avec la 
Pastorale des familles

En famille à Dublin… avec le Pape 
François 

Pour participer fin août à la rencontre mondiale des 
familles*. Laurence, Sébastien et leurs quatre enfants ont 
accepté d'y représenter leur paroisse.
«Nous pensons que cela va resserrer les liens entre nous. 
Lorsque nous avons parlé de cette proposition à nos enfants 
qui ont entre 20 et 10 ans, ils ont tout de suite dit «oui» à 
cette occasion de partir tous les six. Nous sommes pris par 
notre travail, nos engagements ; ils le sont par les études, 
les copains, les écrans. À Dublin nous allons passer du 
temps ensemble, vivre des moments forts ensemble.
Et puis nous allons rencontrer des personnes très différentes, 
d'autres manières de vivre aussi bien en famille que dans sa 

foi. Nous sommes témoins autour de nous de tant de 
familles qui se dispersent, qui se séparent, qui en 
souffrent… Pour les jeunes il y a des propositions adaptées 
aux différents âges, ils vont discuter ensemble. Cela ouvre 
l'esprit, apporte un autre regard, apprend la tolérance.
En fait on part à l'aveuglette, sans a priori, ouverts à 
l'inconnu…en espérant que cette rencontre apportera à 
chacun et à notre famille un dynamisme nouveau.»
* Depuis 1994, tous les trois ans, cette rencontre rassemble 
autour du Pape, dans une ville différente, des familles du 
monde entier pour célébrer, prier et réfléchir à l'importance 
centrale du mariage et de la famille en tant que pierre 
angulaire de notre vie, de notre société et de l’Église.
 — CONTACT : PASTORALE.FAMILLES.ROUEN@ORANGE.FR

Site : pastorale-familles-rouen.fr
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De l’étonnement à l’émerveillement
Tout rayonnant, Pierre, enfant unique, annonce à sa famille qu’il a 

rencontré la femme de sa vie et que la date des noces sera fixée très 
prochainement. Il ajoute que dans la corbeille de mariage il y aura de 
l’inattendu : les deux fils de sa bien-aimée, Joseph 8 ans et Sylvain 3 ans.
Les parents du jeune homme se réjouissent mais s’étonnent de devenir 
spontanément beaux-parents et grands-parents. Ils goûtent vite la joie 
d’avoir une douce et délicate belle-fille, Mélanie, qui rend leur Pierre si 
épanoui, avec laquelle ils ont beaucoup de plaisir à converser et faire 
plus ample connaissance. Après bien des interrogations, les deux gar-
çons ont conquis à leur tour la famille de leurs magnifiques sourires, de 
leurs beaux yeux noirs, les uns mystérieux en amande, les autres ronds 
et pétillants.
Les nouveaux grands-parents ébahis sont passés de l’inquiétude à 
l’émerveillement à raconter des histoires, jouer au train, pédaler avec 
eux…
La «greffe du cœur» a pris entre eux tous et crée d’heureux liens qui 
agrandissent le cœur de chacun.

 — DENISE

Les ados sont étonnants !

Lorsque nos enfants nous ont 
confié leur fils Clément, 13 ans, 

pour traverser la France pendant une 
dizaine de jours, nous avons établi 
un programme de visites variées en 
espérant que nos goûts rejoignent les 
siens !
Quel ne fut pas notre étonnement de 
le voir s’intéresser autant à l’histoire 
de l’abbaye de Cluny qu’aux fresques 
murales de la petite chapelle de Berzé-
la-Ville, aux mosaïques de la basilique 
Notre-Dame de Fourvière ou à l’an-
cienne cathédrale fortifiée de Béziers 
après avoir admiré les magnifiques 
écluses de Fonséranes sur le canal du 
Midi !

Clément a fait le tour des remparts en-
tourant la vieille ville d’Aigues-Mortes 
sous un soleil de plomb sans discuter 
et nous a précédés tout au long de la 
visite de la forteresse de Carcassonne.
La traversée des restes de la ville 
d’Oradour-sur-Glane s’est faite dans le 
silence et l’émotion.
Vulcania, le centre de culture scienti-
fique autour du volcanisme, a été une 
parenthèse dans notre programme 
culturel car les attractions à sensation 
se sont révélées plus attirantes que les 
animations pédagogiques présentant 
l’histoire des volcans !
Enfin, nous avons gravi (en petit train !) 
le Puy de Dôme et alors que nous es-

sayions de nommer tous les volcans 
qui s’offraient à notre regard, Clément 
nous a fait faux bond pour admirer 
les parapentistes s’élançant depuis le 
sommet. Il rêvait de s’envoler à son 
tour…
Notre petit-fils nous a étonnés par son 
appétit de découverte mais aussi par 
son coup de fourchette ! D’ailleurs, 
lorsque nous lui présentions le pro-
gramme de la journée, sa première 
question était : « Et où déjeunerons-
nous ? ».
Qui a dit que les jeunes ne s’inté-
ressent plus à rien ?

 — CATHERINE

Je m'étonne 
moi-même ! 

Yousef doit faire une lettre de mo-
tivation pour demander un stage. 

Il désire découvrir le fonctionnement 
d'un grand magasin et cherche donc 
à exprimer les raisons de son choix. 
Il réfléchit et me dit une phrase par-
faitement correcte et claire. Il n'est en 
France que depuis 6 mois et je lui dis 
que je suis admirative. Pas étonnée, 
non, car c'est le fruit d'efforts régu-
liers et constants pour bien s'exprimer 
dans notre langue. Mais lui me dit : 
«Je n'aurais pas cru que je pouvais écrire 
une phrase comme ça ! Je m'étonne moi-
même !»

 — JANINE



5

«Je pourrais faire le 
parcours rouge ?»

Mahaut, 8 ans, vient de quitter le 
parcours bleu de l'accrobranche. À part 
quelques problèmes de mousqueton, 
très concentrée, très calme, elle l'a fait 
sans grande difficulté. Mais la laisser 
aller sur l'autre parcours… ? «Regarde 
combien c'est haut…Tu ne vas pas 
avoir peur ? Tu sais, je n'irai pas 
t'aider…» En fait, plus je fais des 
remarques, plus elle insiste… et je 
cède, très inquiète quand même. Mon 
cœur bat, je ne la quitte pas des yeux 
mais tout va bien. Quand elle descend, 
nous sommes si heureuses, elle d'être 
allée si haut, et moi de lui avoir donné 
cette joie. J'ai bien fait de lui faire 
confiance ! 
 — JANINE

Qui étonne qui ?  

Le père Parfait séjourne depuis plusieurs mois en France, c’est son premier 
ministère loin de son pays, le Togo. Il a certainement de multiples occasions 

de s’étonner en vivant en Europe.
- «Père Parfait, dites-moi ! …»
Je tends l’oreille, attendant sa réponse avec curiosité…
- «Oh, j’observe tout et ne m’étonne de rien, car je dois m’appliquer à me comporter 
comme vous le faites. Je suis chez vous et non chez moi ! C’est moi qui dois changer !»
Quelle réponse extraordinaire !... c’est moi-même qui suis étonnée ! 
Car ainsi je perçois la richesse et la fécondité de la faculté d’étonnement : cela 
va bien au-delà de la connaissance intellectuelle des cultures et traditions dif-
férentes des nôtres. Lorsque le Père Parfait s’étonne de cette façon-là, il nous 
enseigne la richesse inouïe de la rencontre des personnes entre elles.
Il nous apprend cette ouverture qui consiste à ne pas critiquer trop vite, à ac-
cueillir la différence par l’application à se comporter de la façon la plus conforme 
aux habitudes de notre pays.
Merci, Père Parfait, de la délicatesse de votre charité, celle qui se fait tellement 
discrète qu’elle est fondue dans la vie courante.

 — SOPHIE

E mmener ma pe-
tite fille décou-

vrir le ski était pour 
moi une sorte de défi.
Tout était nouveau : 
premier voyage 
en avion, premier 
contact avec ce sport 
hasardeux - le ski - 
sans oublier le froid 
intense qui glace les 
doigts, les pieds, les 
chutes intempestives 
qui arrachent des 
larmes de douleur et 
de rage…
Julia, 8 ans, n’a pas 
lâché, elle a bravé les 
obstacles avec obsti-
nation, pulvérisé les embûches, forçant l’admiration, l’étonnement de ceux 
qui l’accompagnaient. Surprise elle-même par son endurance et sa déter-
mination.
Le plus réjouissant pour moi n’était pas le simple fait de lui faire sentir, dé-
couvrir la joie, le bonheur d’apprendre, de maîtriser, de réussir, non. Le plus 
réjouissant fut de lui faire déceler sa propre richesse : dénicher ses capacités 
cachées, éprouver soudain cette faculté de faire, d’agir par soi-même.
Qui, durant ces vacances a été la plus étonnée, la plus surprise ? Qui a éton-
né qui ?
Être enfant et découvrir ce pouvoir d’apprendre.
Être adulte et conserver cette âme d’enfant, ce pouvoir d’émerveillement, 
cette envie de transmettre.
Le temps des vacances : un temps pour s’arrêter, regarder, observer, un 
temps pour faire ou ne rien faire, un temps pour s’étonner, se laisser sur-
prendre, s’émerveiller. Un temps pour rêver.
Belles et bonnes vacances à tous !

 — MARIE ODILE

Profiter d’un moment de vacances 
pour s’étonner, s’ouvrir l’esprit
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L’onction des malades
«L'un de vous est malade ? Les Anciens prieront sur lui après lui avoir fait une onction 
d'huile au nom du Seigneur. Le Seigneur le relèvera et s'il a commis des péchés, il 
recevra le pardon.» Epître de St Jacques 5, 14-15.

T el est ce sacrement de l’onction 
que trente paroissiens ont 

reçu le dimanche 11 février 2018, en 
l’église Saint Jean Bosco. La célé-
bration avait été préparée par les 
équipes de visiteurs de malades de 
Bonsecours et de Mesnil-Esnard.
Ce sacrement, appelé autrefois «ex-
trême onction» était donné juste 
avant de mourir. Depuis le concile 
Vatican II, on préconise de le rece-
voir bien avant : à l’annonce d’une 
maladie, quand celle-ci révèle notre 
vulnérabilité, avant une opération 
ou quand le poids des ans se fait 
sentir.
L’onction est un sacrement pour la 
vie. C’est le Christ qui vient vers le 
malade pour lui rendre confiance et 
lui donner la paix dans sa faiblesse. 
Il procure réconfort et courage 
pour traverser l’épreuve. Véritable 
rencontre avec le Christ, l’onction 
donne d’être témoins d’espérance. 
C’est ce que nous a confié Nicole : 

Nicole, pourquoi avoir pris la déci-
sion de recevoir pour la troisième 
fois l'Onction des malades ?
Nicole. J'estime qu'à un certain âge, 
on doit se mettre en accord avec 
Dieu.

Que signifie pour vous l’imposition 
des mains ?
J'ai ressenti l'imposition des mains 
par le Père Parfait comme une mani-
festation de la présence de Dieu. J'ai 
eu le sentiment alors de communier 
à la miséricorde de Dieu…

L'assemblée était très priante et 
attentive, cela vous a-t-il marqué ?
Le nombre important de malades 
accompagnés des familles, de Sœur 

Annie et des visiteurs de malades 
m’a portée spirituellement. J'ai eu 
l'impression que tout le monde 
participait à notre attente du sacre-
ment.

Après avoir reçu le sacrement, dans 
quel état d'esprit étiez-vous ?
Un élan de remerciement à Dieu 
pour ce qu'il a fait encore une fois 
pour moi.

Ne pas faire que demander mais 
remercier…
La grâce du Seigneur était pré-
sente parmi nous ce dimanche. Ce 
moment fort spirituellement s’est 
chaleureusement poursuivi par un 
goûter, reflet d’appartenance à notre 
famille l’Église.

 — MARIE-LAURE, POUR L’ÉQUIPE  

DE VISITEURS DE MALADES

 www.jbsrouen.org

Ecole   - Collège - Lycée - Pensionnat
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Jean, vous êtes marié, vous avez 4 
enfants et vous avez un poste à res-
ponsabilité en région parisienne, 
alors que votre famille habite en 
Normandie. Votre vie est déjà bien 
occupée ! Vous allez être ordonné 
diacre en novembre 2018 avec trois 
autres personnes, pouvez-vous nous 
expliquer votre cheminement ?
Bien sûr ! Je suis né dans une famille 
catholique pratiquante, j’ai été ser-
vant d’autel et le scoutisme a été 
très important dans ma vie, puisque 
j’ai commencé à l’âge de 8 ans et 
j’ai continué jusqu’à mes 22 ans, en 
tant que chef. Puis la vie m’a em-
mené vers d’autres engagements. 
Il y a sept ans, une personne de la 
paroisse de Saint Paul du Mesnil-
Plateau de Boos m’a demandé de 
reprendre du service en tant que 
« chef de groupe » (accompagne-
ment des chefs et cheftaines). À 
cette occasion, j’ai accepté de partir 
en formation : 5 jours de camp avec 
sac à dos pour vivre concrètement la 
pédagogie scoute. Je me suis donné 
à fond, j’ai retrouvé les sensations 
de ma jeunesse en réalisant toutes 
les activités avec beaucoup de joie 
et d’efficacité. Je me sentais très 
à l’aise ! À la fin du camp, lors du 
bilan, on m’a dit : « Jean, au niveau 
technique, tu es vraiment au top, mais 

où en es-tu dans ta relation à Jésus ? » 
Cette question m’a traversé le cœur 
car ma vie spirituelle s’était un peu 
endormie et j’avais un peu occulté 
ma relation personnelle avec le Sei-
gneur. J’ai souhaité répondre à cette 
interpellation en préparant mon 
« Départ Routier ». C’est un engage-
ment scout à conformer sa vie aux 
valeurs de l’Évangile et du service. 
Pour m’aider dans la préparation de 
cet engagement, je me suis tourné 
vers le Père Alexandre Gérault pour 
un accompagnement spirituel régu-
lier. À l’occasion de ces rencontres 
la question de la possibilité du dia-
conat s’est clairement posée. Cela 
m’avait déjà un peu effleuré l’esprit, 
mais je ne m’estimais pas assez dis-
ponible, pas assez charpenté dans 
ma foi…
Après cette première interpellation, 
les mois passent. En 2014, je suis 
une formation de remise à niveau 
catéchétique sur plusieurs soirées 
au centre théologique universitaire. 
En 2015, je m’engage un peu plus 
concrètement dans une « année de 
recherche », année de réflexion et 
de discernement avec les autres 
candidats au diaconat du diocèse. 
Valérie, mon épouse, est, bien sûr, 
étroitement associée à ce chemin et 
participe à chacune des rencontres. 

À la fin de cette année, j’accepte 
d’entrer en formation pour 6 ans, 
3 avant l’ordination, 3 après. Les 3 
premières années sont passées très 
vite ! Ces années sont une poursuite 
du mûrissement de la vocation au 
diaconat.

Votre famille vous a-t-elle toujours 
suivi dans cette démarche ?
Ma famille me soutient, même si 
cela n’a pas été facile, surtout au dé-
but. C’est un chemin que nous par-
courons ensemble. C’est un « oui » de 
tous les jours à donner, comme dans 
le mariage, mais cela me rend très 
heureux !

Votre mission, si vous l’acceptez, est de devenir 
diacre…

Qu’est-ce qu’un diacre ?

Le diacre permanent (du grec «diakonos», serviteur) est un homme, marié ou célibataire, qui a répondu à l’appel de l’Église 
catholique pour être signe du service. Après un temps de discernement et de formation, il est ordonné par l’évêque de son 
diocèse qui lui confie une mission. Le diacre exerce un ministère au service de la charité, de la liturgie, de la parole de Dieu. Il 
peut célébrer les baptêmes, les mariages, les funérailles. Lors de la messe, il peut proclamer l’Évangile et dire l’homélie.
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FAMILLE-PSYCHO / UN ÉTÉ AUTREMENT

Des vacances en famille, ça tisse les liens
Partir en pèlerinage, accueillir des enfants défavorisés, retrouver une vie simple et 
authentique ; les vacances peuvent être un temps inattendu et enrichissant qui favorise la 
cohésion familiale… Trois familles nous font partager leur expérience.

UNE HALTE SPIRITUELLE EN LOZÈRE

Durant une petite semaine, Bruno et Audrey, parents de 
quatre enfants décident de mener une vie éloignée des 
sollicitations de consommation avec des temps de par-
tage, de service et de prière avec d’autres familles, en 
communauté à la Viale, un hameau niché en Lozère. 
« Au départ, mes enfants n’étaient pas du tout partants, 
craignant d’être surveillés vingt-quatre heures sur vingt-
quatre, raconte Audrey. En réalité, ils ont beaucoup aimé 
l’autonomie proposée, surtout mes trois aînés qui dormaient 
dans une autre maison que la nôtre. Les journées sont bien 
remplies, rythmées par des temps de travaux, de cuisine au 
feu de bois et des temps de prière. Parfois, j’étais un peu 
inquiète de savoir ce que devenaient mes ados, mais je les 
retrouvais régulièrement aux offices. L’après-midi, nous pro-
fitons de la beauté de la nature, des bains dans la rivière en 
famille. Le soir, les jeunes se retrouvent entre eux. Des liens 
forts d’amitié se tissent. Pour nous, c’est l’occasion de nous 
poser, de recharger nos batteries et d’aller à l’essentiel. »

UNE ESCAPADE DANS LE PAYS DE LANGRES
C’est la première fois que Madeleine part avec son mari 
et ses deux petits aînés, 6 ans et 5 ans, sur des sentiers 
de randonnée en plein été.
« Séduits par notre pèlerinage sur les chemins de Saint-
Jacques, nous souhaitions faire découvrir à nos enfants 
la marche sur plusieurs jours ; le bonheur de se lever tôt le 
matin quand il n’y a pas un bruit, assister au lever du soleil. 
Je pensais qu’ils allaient vite se lasser, mais ils sont enchan-
tés de nos journées. Nous avançons lentement en respec-
tant leur rythme. Ils vont et viennent sur le chemin, nous 
racontent leurs histoires puis s’arrêtent à l’occasion près 
d’un cours d’eau… Ils apprécient cette liberté de cheminer à 
leur guise et notre disponibilité. Parfois, mon fils ronchonne 
lors de passages pluvieux, puis il s’accroche, alléché par la 
perspective d’un bon jeu tous ensemble, le soir. De temps en 
autre, nous nous arrêtons dans une église pour prier tous 
ensemble. Des moments doux et ressourçants en famille. »

FAMILLE D’ACCUEIL DANS L’AVESNOIS
Depuis six ans, Béatrice et Paul accueillent pendant une se-
maine, avec leurs ados, des enfants qui n’ont pas la chance 
de partir l’été, dans une ferme à Etrœungt. Un lieu solidaire 
où plusieurs familles s’associent pour organiser des séjours 
de vacances en plein air, avec nuits sous la tente. 
«Nous nous retrouvons parfois entre vingt-cinq et quarante 
personnes, chaque famille accueillant deux ou trois enfants, 
raconte Béatrice, enseignante et maman de trois ados.. Tout 
le monde participe : les adultes assurent l’intendance ; les 
adolescents, l’organisation de jeux, des tours de chants et les 
veillées, le soir. Nous sommes heureux d’apporter des instants 
de bonheur à tous ces enfants. Pour mes ados, c’est une véri-
table ouverture, ils se rendent compte que l’on peut passer de 
super moments de manière peu onéreuse et sont touchés par les 
belles relations créées avec les enfants accueillis. Ils en gardent 
à chaque fois de très bons souvenirs. »
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Pourquoi avez-vous décidé de 
partir ?
Xavier (18 ans). Je ne savais pas 
ce que je voulais faire après le 
bac. Comme j’ai le goût de l’aven-
ture, j’ai eu envie de découvrir 
l’Australie, un pays idéal pour 
voyager avec peu de moyens, en 
« backpacker » (« routard »), et qui 
offre la possibilité, avec son visa 
« vacances-travail », d’y travailler 
en même temps. C’est l’occasion 
de découvrir une autre culture, de 
mieux parler l’anglais et de mûrir 
mon projet d’orientation.
Marine (22 ans). Je viens d’être 
diplômée d’un master de journa-
lisme à Bruxelles. Dans le cadre de 
mes études, j’ai étudié l’espagnol, 
rencontré des Latinos, j’aime leur 
culture et, depuis longtemps, mon 
rêve était de découvrir l’Amérique 
latine. J’ai la possibilité de valori-
ser mon CV en réalisant quelques 
articles pour un journal belge sur 
la vie quotidienne des enfants 
dans ces pays.

Comment ont réagi vos parents ?
Xavier. Mes parents ont com-
pris que ce n’était pas une envie 
passagère et que j’étais vrai-
ment motivé. Ils me soutiennent, 
m’offrent le billet d’avion, pour 
mes 18 ans, et je réalise quelques 
économies en travaillant dans la 
restauration.
Marine. Au début, mes parents 
n’étaient pas très partants. Ils 
craignaient de me voir voyager 
seule et, aussi, que je loupe des 
propositions d’emploi. Mais mon 
projet plus construit les a rassu-
rés, ainsi que le partenariat avec 
un journal.

Qu’attendez-vous de ce voyage ?
Xavier. C’est un peu un saut dans 
l’inconnu de partir six mois, voire 
plus, seul à l’étranger. Même si 
le pays offre des facilités pour 

trouver des petits jobs dans les 
fermes ou ailleurs, je vais devoir 
faire face à de la concurrence. 
Mais je suis prêt à en découdre, 
c’est un voyage formateur qui va 
m’aider à prendre de l’assurance, 
de la maturité et de l’aisance re-
lationnelle.
Marine. J’ai deux passions que 
je vais pouvoir expérimenter 
là-bas, les enfants (Marine est 
animatrice de centre aéré, l’été) 
et le journalisme. Ainsi, les six 
premiers mois, je pars au Pérou, 
pour une mission de volontariat 
dans un centre qui vient en aide 
aux enfants de la rue. Les six 
derniers mois, je pars visiter plu-
sieurs pays hispanophones. Je le 
vis comme un challenge : est-ce 
que je vais réussir à me débrouil-
ler seule ? C’est l’opportunité 
aussi de me découvrir profes-
sionnellement avec l’écriture de 
témoignages d’enfants…

Quels conseils donneriez-vous  
à des jeunes ?
Xavier. La possibilité de vivre 
une belle aventure et de gran-
dir en maturité. Ça me semble la 
meilleure façon de perdre un an 
après le bac. À ceux qui doutent, 
j’ai envie de leur dire : réfléchis-
sez à ce que vous voulez faire, qui 
vous êtes et saisissez les opportu-
nités qui vous sont proposées  en 
vous en donnant les moyens. Un 
voyage, ça se prépare !
Marine. Ne pas se bloquer sur sa 
recherche d’emploi. Une expé-
rience à l’international témoigne 
d’une ouverture d’esprit, favorise 
la maîtrise d’une langue étrangère 
et c’est un plus pour le CV. C’est 
également plus facile à réaliser 
après les études que lorsqu’on est 
déjà engagé professionnellement 
ou dans une vie de famille.

 — PROPOS RECUEILLIS PAR  

NATHALIE POLLET

ADOS / PARTIR POUR UN LONG SÉJOUR

« C’est un peu un saut dans  
l’inconnu de partir six mois »
Les jeunes sont de plus en plus nombreux à vouloir faire une pause dans leur 
parcours vivre une expérience forte, découvrir le monde et peut-être quelque chose 
d’eux-mêmes. Xavier vient d’avoir son bac, Marine est récemment diplômée : ils nous 
parlent de leurs projets, avant le grand départ.
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Accueillir un jeune étranger 
dans sa famille ou effectuer 

un séjour linguistique dans un 
autre pays, c’est une expérience 
unique pour un collégien d’élar-
gir son horizon et se sensibiliser à 
une nouvelle langue. De multiples 
possibilités existent. Quelle que 
soit la formule choisie, il importe 
de veiller à l’adhésion du jeune 
au projet et de le préparer à cette 
nouvelle aventure, en tenant 
compte de son âge, de sa person-
nalité.
« L’été dernier, Clemens, un jeune 
allemand de 12 ans, a quitté pour 
la première fois sa ville natale, 
Francfort, pour nous rejoindre en 
Bretagne. Il a fait la connaissance 
de mon fils, François, 13 ans, pen-
dant quinze jours. Ils se sont très 
bien entendus, ils ont le goût du 
sport en commun. Et du coup, Fran-
çois, frileux au départ, s’est décidé 
à retrouver Clemens en Allemagne 
en juillet », s’enthousiasme Ma-
rie, maman de trois enfants. Elle 
connaît bien la mère de Clemens, 
Stéphanie, c’est son ancienne cor-
respondante. Lorsqu’elle était col-
légienne, Marie était partie à plu-
sieurs reprises dans sa famille qui 
habitait un village près de Berlin.
L’expérience n’est pas toujours 
facile quand on est loin de ses 
parents, mais elle a nettement 
favorisé chez François son appren-
tissage de l’allemand et une ouver-
ture à d’autres coutumes qui l’ont 
marquée : repas salé aux petits-dé-
jeuners, ponctualité et respect des 
règles, intérêt prononcé pour la 
musique, la nature, etc. « Je ne vou-
lais pas forcer mon fils à partir, mais 
leur amitié a facilité les choses. Une 
occasion pour lui de sortir de son 
univers et de se “faire l’oreille ” à une 
nouvelle langue », explique-t-elle.
Pour Diane, qui a envoyé plusieurs 
fois ses enfants à l’âge de 13-
14 ans dans des familles en Angle-
terre et en Allemagne, son avis est 
plus partagé. « Mes juniors n’ont pas 
forcément eu des liens proches avec 
les enfants des familles à l’étranger. 

Ils ont trouvé que ça leur deman-
dait beaucoup d’effort d’adapta-
tion, d’autant plus qu’ils ne maîtri-
saient pas la langue. Avec le risque 
de se trouver bien seul, si on n’est 
pas bien préparé. En revanche, j’ai 
trouvé qu’ils étaient devenus plus 
débrouillards et ils m’ont remercié 
plus tard pour cette introduction aux 
langues », reconnaît cette mère de 
famille qui pourtant n’a pas renou-
velé l’expérience, car ses adoles-
centes n’étaient pas demandeuses.

UNE MOTIVATION 
DÉTERMINANTE
La motivation reste une condition 
indispensable. « Il arrive que ce ne 
soit pas le projet du jeune, mais 
plutôt celui de sa famille, constate 
à regret Anne, mère de famille et 
journaliste. Nous avons reçu une 
jeune collégienne qui s’est sentie 
malheureuse pendant trois mois. » 
Ainsi, de plus en plus d’orga-
nismes de séjours linguistiques 
se développent, proposant diffé-
rentes prestations pour optimiser 
les chances de succès d’immersion 
des jeunes à l’étranger : conseil sur 
la durée des séjours, les modes 
d’hébergement, activités cultu-
relles, sportives, etc. « Si le jeune 
se révèle assez timide, avec un faible 
niveau en langue, nous conseillons 

plutôt une intégration au collège 
qu’en famille où il sera avec des 
enfants de son âge et plus encadré », 
suggère Inés Malezieux Dehon, 
responsable d’agence de la Route 
des langues1. La maturité du jeune, 
sa capacité d’adaptation sont aussi 
des atouts pour quitter son cadre 
familial, ses amis et vivre une belle 
aventure à l’étranger.
Marine était fascinée par l’expé-
rience de son cousin collégien 
en pensionnat dans le Kent en 
Angleterre. « Nous avons accepté 
de la laisser partir à l’âge de 11 ans, 
de septembre à la Toussaint. Ce fut 
dur pour nous comme pour elle, 
explique sa mère, Pauline ; mais 
je l’ai vu s’épanouir. Elle a été à la 
fois surprise et stimulée par un nou-
veau mode d’éducation, une façon 
différente d’apprendre à l’école, 
l’importance accordée au sport, à la 
musique. Marine est revenue fière de 
son épopée, plus sûre d’elle, a fait 
d’énormes progrès en anglais, mais 
ravie de revoir ses bonnes amies en 
France… »

 — NATHALIE POLLET

1. Organisme de séjour linguistique, accré-

dité par l’Union nationale des séjours édu-

catifs, linguistiques et de formation en lan-

gues (Unosel). www.unosel.org 

FAMILLE-PSYCHO / SÉJOURS LINGUISTIQUES

« Do you speak english ? »
Apprendre une langue à l’étranger : une expérience épatante pour nos enfants  
si on les y prépare et s’ils sont, aussi, partie prenante !
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« J 'ai découvert les vitraux en 
faisant une visite et je ne 

voudrais pas qu'ils se détériorent »,
« Je connais la basilique depuis 
40 ans, j'y ai été confirmé ! »,
« J'aime écouter l'orgue, et son 
organiste qui le met si bien en va-
leur ! » :
Voilà quelques raisons qui ont 
conduit les personnes présentes 
le vendredi 20 avril à adhérer à 
l'association « Demain la basi-
lique », fondée pour « participer à 
la préservation et la restauration 
de la basilique ».
En effet, elle subit les affres du 
temps, de la pollution et des infil-
trations causées par le mauvais 
état de la toiture et des chéneaux.
L’association se propose d'aider 
la commune à la préserver. La 
centaine de personnes présentes 
a donc validé les statuts, élu les 
membres du conseil d'administra-
tion.
Cinq commissions se mettent au 
travail dans la communication, 

la recherche d’adhérents, les tra-
vaux, la collecte de fonds, les ac-
tions culturelles.
L'urgence de la sauvegarde est la 
réfection du toit et des chéneaux.
Si nous voulons avoir la recon-
naissance des autorités compé-
tentes et d'éventuels mécènes, 
il faut faire connaître l'existence 
de l'association hors de nos fron-
tières communales.
Elle n'est ni confessionnelle ni po-
litique ; elle est ouverte à toutes 
les bonnes volontés, tous les 
talents qui partagent l'ambition 
de protéger la basilique pour les 
générations à venir.
N'hésitez pas à nous contacter : 
demain.la.basilique@la poste.net.

Demain la Basilique Conseils de lecture  
et DVD pour l’été

◗ «Le sens de la fête» : film 
français d’Éric Toledano et Olivier 
Nakache.
À voir absolument pour passer un 
bon moment en famille. On rit 
beaucoup et Jean-Pierre Bacri joue à 
merveille !

◗ «La tresse», roman de Laetitia 
Colombani édité chez Grasset
Trois femmes sur trois continents 
différents se battent pour changer le 
cours de leurs vies. Elles vont tisser de 
nouveaux liens et ouvrir leur avenir.

◗ «Les loyautés», de Delphine de 
Vigan, éd. J-C Lattès
Un roman qui déroule le destin de 
quatre personnages : deux adultes, 
Hélène et Cécile, deux enfants, Théo 
et Mathis. Chacun porte en lui les 
meurtrissures du passé, les blessures 
du présent. Chacun, consciemment 
ou pas, veut rester loyal avec ses 
parents (pour Théo), avec son ami 
(pour Mathis), avec sa propre vie 
(pour Cécile), avec ses élèves (pour 
Hélène). Les destins se croisent, les 
liens se tissent entre chaque 
personnage sans qu’ils s’en rendent 
vraiment compte. Les loyautés 
envers soi-même, envers les autres 
surgissent au beau milieu d’une 
société à la dérive, d’un monde en 
faillite. La forme plurielle à laquelle, 
dans le titre de ce nouveau roman, 
Delphine de Vigan emploie le mot 
«loyauté», donne à ce terme une 
intensité, une profondeur, un élan 
mystérieux.

◗ «Le mystère Henri Pick», de 
David Foenkinos, éd. Gallimard
Une jeune éditrice découvre parmi 
les livres refusés par les éditeurs 
qu’un bibliothécaire a rassemblés ce 
qu’elle pense être un chef d’œuvre, 
écrit par un certain Henri Pick. Or 
Henri Pick est le nom du pizzaïolo du 
coin, qui n’a jamais écrit, d’après sa 
veuve, que la liste des courses… 
Fort de ce mystère, le livre devient 
un succès et transforme la vie de 
bien des personnes... Un bon livre 
pour se détendre, avec de l’humour, 
des rebondissements et quelques 
réflexions sur le monde de l’édition 
et l’emballement médiatique.

Pélé diocésain à Lourdes

Du vendredi 24 au mercredi 29 août 2018. 
Pèlerins : Malades, Hospitaliers, Paroisses, Jeunes ! 
Marie vous attend : venez tous ! 1858-2018 : 160e anniversaire des apparitions de la 
Vierge Marie. 
Thème : «Faites tout ce qu’il vous dira». 
Inscrivez-vous auprès d’Edith Demarche, 6 rue Jules Ferry à Bonsecours
 Tél. 02 35 80 06 62
pelerinages76.diocesederouen@gmail.com – 06 74 60 17 25
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St Pierre de 
Franqueville

BelbeufSaint Jean Bosco

Contacts

 Franqueville-Saint-Pierre 
132 rue de la République :
Secrétariat :  lundi, mardi, jeudi matin, vendredi  
Tél. 02 35 80 12 28
Accueil : mardi 18h-19h30, jeudi 17h-19h, 
samedi 10h30-12h (sauf pendant les vacances scolaires)
 Le Mesnil-Esnard
1 rue du  Dr Schweitzer :
Accueil Saint-Jean-Bosco
Jeudi 17h-18h (sauf pendant les vacances scolaires) 
 La Neuville Chant d'Oisel
Salle Lavoisier
Accueil (sauf pendant les vacances scolaires)  
samedi 10h30-11h30 
paroissessaintpaul@free.fr - Site : paroissessaintpaul.com

Informations :

Chaque vendredi à 11h30, messe à la Neuville.

Planning des messes
Tous les samedis : messe à 18h30 à N-D de Franqueville jusqu’au 7 
juillet et à partir du 8 septembre.
Le samedi, du 14 juillet au 25 août : messe à 18h30 à Saint Pierre de 
Franqueville
Le dimanche : messe à 9h30 en alternance à Belbeuf (10 et 24/6, 8 et 
22/7, 5 et 19/8, 16 et 30/9) et à Boos (17/6, 1er, 15 et 29/7, 12 et 26/8, 9 
et 23/9). 
Le dimanche, messe à 10h30 à St Jean Bosco du Mesnil Esnard 
jusqu’au 8 juillet et à partir du 09 septembre. Eveil à la foi pour les 
enfants de 3 à 7 ans, sauf pendant les vacances scolaires.
Messe le dimanche à Bonsecours à 10h30 du 15 juillet au 26 août.
Assomption : messe anticipée le 14 août à 18h30 à Saint Pierre de 
Franqueville

1er week-end de septembre :  
Samedi 1er/09 : 18h30 à Bonsecours
Dimanche 2/09 : messe unique à 10h30 à Boos (fête de la Moisson)

Rentrée des catés

Permanences d’inscription : mardi 4 et mercredi 5 sept. de 17h à19h dans chacune des trois communautés.
Réunions de rentrée : vendredi 07/09 – 20h30  à Franqueville : rentrée 6e (pour les trois communautés)
Mardi 11/09 – 20h30 à Franqueville : rentrée pour Franqueville St Pierre
Mercredi 12/09 – 20h30 à Franqueville : rentrée pour Mesnil Esnard
Jeudi 13/09 – 20h30 à Franqueville : rentrée pour La Neuville
Messe de lancement avec envoi en mission des catéchistes : Dimanche 23/09 à 10h30 à St Jean Bosco
Célébration de rentrée pour les enfants du catéchisme : Mercredi 19/09 à 18h00 à Franqueville

Le mercredi 15 août, messe à 10h30 à Bonsecours

Carnet
Baptêmes (du 12.02.18 au 

07.05.18)
Le Mesnil Esnard
Nathan Chicoisne, Rafaël Eekhout, Izaac 
Lemonnier, Baptiste Mendes Da Silva, Baptiste 
Menguy, Gabriel Blondeau, Alexis Pethiton 
Buzzetti, Ambre Marie Dit Barbey, Victor 
Dieudegard, Thiago Dejonghe, Nyno Rousselet
Franqueville
Martin Chevallier, Ethann Helan, Constance 
Preaud
Boos
Martin Hollander, Raphaël Thiesselin, 
Raphaëlle Lenourry
St Aubin Celloville
Inès Lenormand
Fresne le Plan
Zélie Levavasseur, Louve Levavasseur
Quévreville la Poterie
Chloé Pemmanech Pasquier, Nina Pacheco, 
Paul Lefebvre, Yvette Grün
Mesnil Raoul
Matéo Martin, Jules Leleu

 Mariages ( jusqu’au 
30.09.2018)

Le Mesnil Esnard
Laure El-Khoury et Guillaume Mahay (07/07)

Franqueville St Pierre
Elise Voirin et Adrien Benedetti (07/07)
Sophie Castioni et Armand Barbier (27/07)
Bérengère Cadiet et Nicolas Lacour (22/09)
Belbeuf
Clémentine Lamy et Jérémy Braive (11/08)
La Neuville
Maud Ewert et Jérôme Bruzac (15/09)
Les Authieux
Lucie Laquerrière et Morgan Marchix (21/07)
Montmain
Aurélie Fossard et Alric Leprevost (18/08)
Mesnil Raoul
Laura Blondel et Florent Bouillon (08/09)
Fresne le Plan
Amélie Chatry et Gaëtan Masselin (22/09)

Décès (du 12/02/18 au 
06/05/18) 

Le Mesnil Esnard
Simonne Séphériades (86 ans), Eric Maurin 
(71 ans), Paule Varin (80 ans), Yves Surbled 
(87 ans), Denise Bais (90 ans), Christian 
Betton (70 ans), Mme Claude Clevers (81 
ans), Josiane You (73 ans), Guy Plantard (87 
ans), Cécile Féron (91 ans)
Franqueville St Pierre
Michel Maratrat (53 ans), Albert Demesy 
(94 ans), Fernand Goubert (81 ans), Bernard 

Delamare (81 ans), Renée Doussinaud, Hubert 
Lemercier (84 ans), Franck Dhée (53 ans), 
Hélène Eliot (62 ans), Ginette Mauger (75 
ans)
Belbeuf
Jean-François Le Hongre (56 ans), Jeanne Tinel 
(94 ans)
Boos
Elisabeth Dumesnil (70 ans), Patricia Letien 
(55 ans), Roselyne Gommé (53 ans)
St Aubin Celloville 
Fabrice Gillé (58 ans)
La Neuville
Daniel Saint Yves (89 ans), Jean-Pierre Lecoq 
(59 ans)
Les Authieux
Colette Cavelier (78 ans)
Ymare
Michel Cordier (88 ans), Aurélie Haudricourt 
(39 ans), Michel Galpin
Fresne le Plan
Bernard Le Chapelain (72 ans), Danielle 
Mouin (70 ans)
Mesnil Raoul
Marthe Joly (81 ans)
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Même Dieu s'étonne !

«La charité, dit Dieu, ça ne m'étonne pas.
Ça n'est pas étonnant.
Ces pauvres créatures sont si malheureuses qu'à moins d'avoir un coeur
de pierre, comment n'auraient-elles point charité les unes des autres. (...)

Mais l'espérance, dit Dieu, voilà ce qui m'étonne.
Moi-même.
Ça, c'est étonnant.
Que ces pauvres enfants voient comme tout ça se passe et qu'ils croient
que demain ça ira mieux.
Ça, c'est étonnant et c'est bien la plus grande merveille de notre grâce.
 Et j'en suis étonné moi-même.
 Et il faut que ma grâce soit en effet d'une force incroyable.
 Et qu'elle coule d'une source et comme un fleuve inépuisable»

 — CHARLES PÉGUY

 — LE PORCHE DU MYSTÈRE DE LA DEUXIÈME VERTU

JEUX

Mots croisés de brigitte
Horizontalement : I. Tu surprendras. II. Attention à ses coups. Lettre grecque. III. 
Adverbe marquant l’intensité. à point nommé. IV Voyelles. Liées. V. Se passer d’elles 
est difficile. VI. Ils sont entre deux eaux. VII. Mauvais plaisant. VIII. Anneau de 
cordage. Mèche rebelle. IX. Seigneur féodal.
Verticalement : 1. Cette période est propice au farniente. 2. Ils suscitent les cris 
du 3. 3. Cri des aficionados. Peut l’être de fil blanc. 4. Juste arrivés. ça suffit ! 5. 
Conjonction. Indéfini. 6. Pris mon élan (s’). 7. C’est une voleuse. Encadre une 
certaine energie. 8. On peut compter sur elles. Symbole mathématique. 9. Sont le 
meilleur d’une substance. Frais, il nous régale !

1 2 3 4 5 6 7 8 9

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

RÉPONSE DES MOTS CROISÉS EN PAGE 15

Action pour  
le Burkina-Faso

Je suis allé au BURKINA-FASO en 
novembre 2017, à GUIBARE, à 80 
kms de OUAGADOUGOU
où j’ai pu constater que les 
récoltes étaient en baisse de 70 à 
80 % sur notre secteur.
En 2017, la pluie s’est arrêtée en 
août, et les semences de mil, base 
de l’alimentation, n’ont pas germé. 
Les récoltes sont divisées par 5 et 
par manque de réserves, la 
population rurale de la province du 
Bam ne pourra plus se nourrir. La 
famine est proche.
Le Maire de GUIBARE estime ses 
besoins à 150 tonnes de céréales.
En fait c’est tout le Nord du 
BURKINA-FASO qui, suite à de 
mauvaises conditions climatiques, 
va se trouver en situation de 
détresse alimentaire de mars 2018 
à octobre 2018, date de la 
prochaine récolte !
Le Comité de Liaisons des Elus que 
je représente a débloqué 1500 
euros ;
Europe Inter Echanges 1500 euros
Commission Guibaré 1500 euros
Appel aux dons chez la trésorière 
Claudine GUEMONT : 1750 euros
Le Conseil Départemental va aussi 
verser une subvention pour la 
province du BAM.
Nous fêterons  fin novembre 2018 
nos 30 ans d’Amitié !
Je compte aussi sur les enfants 
pour se mobiliser sur cette action !
Merci à vous pour votre aide.
 — PHILIPPE MERLEVEDE

Soutenez  l’aide alimentaire 
exceptionnelle pour Guibare, en 
envoyant vos dons.
Chèque libellé à EIE Guibaré et 
adressé à la trésorière :
Claudine Guémon, 22 bis rue de 
l’Eglise - 76240 LE MESNIL ESNARD 
Joignez vos nom, prénom et adresse.
Un reçu de déduction fiscale sera 
délivré pour les dons par chèque à 
partir de 10 euros. 
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Contacts

Au presbytère : 
18, rue de la Basilique à Bonsecours
les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 
Tél. 02 35 80 19 57

paroisse.bonsecours@cegetel.net

Permanences du secrétariat paroissial 
au presbytère

18, rue de la Basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 (hors vacances 
scolaires).
Tél. 02 35 80 19 57
E-mail : paroisse.bonsecours@cegetel.net

Messes de semaine

Du mardi au samedi à 11h30
(En juillet et août, il se pourra que la messe ne puisse être assurée tous les jours. 
Voir affichage)
Messes dominicales
Samedi 18h30
Du 15 juillet au 26 août, il n’y aura pas de messe le samedi soir à la basilique 
mais à 18h30 à l’église saint Pierre de Franqueville
Dimanche 10h30

Le 17 juin : profession de foi de 4 jeunes.

Dimanche 1er juillet
Après la messe, nous nous retrouverons pour partager un «apéro» afin de fêter les 
cinquante ans de vie religieuse de sœur Annie. Et en ce dernier dimanche avant la 
dispersion des vacances, nous vous proposons de pique-niquer ensemble pour finir 
joyeusement l’année.

Mercredi 15 août : célébration de l’Assomption de la Vierge Marie
- Messe à 10h30 à la basilique
-L’après-midi, pèlerinage de la cathédrale à la basilique : rassemblement à 15h à 
la cathédrale et louanges vespérales à la basilique (à confirmer)
- Chapelet médité à 15h30 à la basilique pour les personnes qui ne participent 
pas au pèlerinage.

Prier à la basilique

Avec les sœurs : Laudes à 
9h15, du lundi au vendredi et à 
8h30 le samedi et le dimanche.
Chapelet à 16h mardi, 
mercredi, samedi et dimanche
Vêpres à 17h30 du mardi au 
vendredi
Le jeudi, les sœurs et les 
paroissiens se relaient entre 10h 
et 17h30 pour adorer le Saint 
Sacrement pendant le mois de 
juin.
Changements possibles en juillet 
et en août. Voir affichage.

Le caté, une lumière pour la vie !

Découvrir Jésus, écouter et partager avec les autres sa Parole, prier ensemble, 
chanter Dieu qui nous aime…Tout cela, baptisé ou non, votre enfant peut le 
vivre :
- dès l’âge de 3 ans, à l’éveil à la foi, pendant la messe du dimanche
- du CE1 au CM2, au caté où il pourra se préparer aux sacrements (première des 
communions, réconciliation)
- en aumônerie pour les collégiens et les lycéens.
Les inscriptions se feront début septembre. Se renseigner au secrétariat.

Carnet
Sont devenus fils de Dieu par 

le baptême (du 3 mars  
au 22 avril 2018)

Tyago Barbier-Garcia
Maceo Barbier-Garcia
Capucine Dormesnil
Eloi Cavé
Olympe Coquebert de Neuville 
Enola Deguisne-Séron
Maxime Delahaye.

Se sont unis dans le mariage 
(le 10 février 2018)

Harold Ollié et Eloïse Capron.

Ont rejoint la maison du Père 
(du 7 février au 2 mai 2018)

Jean Dubuc (86 ans), 
Micheline Simon (82 ans)
Noël Michel (82 ans)
Bernard Lanoé (94 ans)
Robert Harang (88 ans)
Fernande Marache (98 ans)
Carmela Odino (87 ans)
Micheline Lacorne (103 ans)
Claude Cellier (90 ans)
Pierre Yvelin (90 ans)
Adrienne Farin (85 ans)
Michel Charlet (64 ans)
Odile Forchy (64 ans)
Monique Neveu (91 ans)
Jean André (102 ans)
Lucien Delannoy (102 ans).
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Partage d’Espérance

Partage 
d’Espérance 
s’adresse à tous 
les couples qui 
désirent avoir 
des enfants, 
mais qui 
rencontrent des difficultés dans leur 
projet. C’est un groupe de parole 
chrétien.
Confrontés à une situation 
douloureuse, il est parfois compliqué 
d’en parler avec la famille, les amis.
Ils ont le sentiment d’être seuls, les 
proches ne pouvant pas toujours 
comprendre ce qu’ils ressentent.
Parce que cette situation est souvent 
difficile à vivre, des rencontres entre 
couples sont proposées pour écouter, 
poser des questions, échanger…
Partage d’Espérance a pour objectif 
de donner l’occasion à ces couples de 
se retrouver, pour parler ouvertement 
de leur situation, de leurs questions et 
de leurs peurs avec d’autres couples 
dans la même situation et partageant 
les mêmes convictions qu’eux.
Chaque soirée donne libre cours au 
dialogue, dans le respect de la charte 
de fonctionnement du groupe.
Parce que chaque rencontre doit 
donner libre cours au dialogue, dans 
une atmosphère bienveillante, un 
couple modérateur et un 
accompagnateur spirituel sont 
présents pour accompagner le groupe.
Le groupe est animé par un couple 
ayant lui-même cheminé face à cette 
situation. Un accompagnateur 
spirituel apporte, aux moments 
opportuns, un recul nécessaire sur les 
échanges entre couples.
Une fois par an, un temps fort, par 
exemple une conférence, pourra être 
organisé, afin d’apporter au groupe 
des pistes de réflexion et répondre 
aux questions qui seront restées en 
suspens.
La première rencontre est prévue le 
jeudi 14 juin 2018 à 20h30 au 
presbytère de Bonsecours.
Renseignements et contacts :
partagedesperance@gmail.com
https ://www.facebook.com/
PartagedEsperance/
https ://pastorale-familles-rouen.fr

Vous connaissez le Secours catholique et sa raison d’être ainsi que 
sa mission :

« Apporter partout où le besoin s’en fera ressentir, à l’exclusion de tout 
particularisme national ou confessionnel, tout secours et toute aide, di-
recte ou indirecte, morale ou matérielle, quelles que soient les opinions 
philosophiques ou religieuses des bénéficiaires ».
(Extrait n° 1 des statuts de l’association)

L’équipe du Secours catholique de votre paroisse agit auprès des plus 
démunis du Plateau Est de Rouen pour leur apporter une aide morale 
et/ou matérielle leur permettant de sortir d’une passe difficile. En 2017, 
nous avons reçu, visité, aidé 30 familles, et accompagnons dans la durée 
une dizaine de famille ou personnes seules. Nous sommes impliqués 
auprès des migrants pour les aider dans leurs démarches d’intégration.
Notre action est conduite en partenariat avec les services sociaux, CMS 
et CCAS, et autres associations caritatives, St Vincent de Paul, Carrefour 
des Solidarités, etc.
Nous tenons 2 permanences mensuelles, le 1er lundi du mois au pres-
bytère de Franqueville, de 14 à 16h ; le 3e lundi dans la salle paroissiale 
d’Amfreville la Mivoie (à côté de la mairie) de 14 à 16h.

« PAS À PAS, MAIS PAS SANS TOI »
C’est à partir de cette idée, et dans la continuité du 70e anniversaire, 
que l’équipe du Secours catholique de votre paroisse, accompagnée des 
équipes de Rouen, vous invite à participer à un après-midi « randos et 
jeux » le vendredi 22 juin 2018.

Notre objectif est :
- de faire se rencontrer les équipes du Secours catholique du secteur de 
Rouen
- d’associer à cette rencontre les personnes accueillies
- de partager un moment de convivialité avec vous, paroissiens, gens 
du Plateau Est de toutes origines et confessions, partenaires associatifs.

Nous vous donnons rendez-vous à partir de 14h dans les salles parois-
siales du presbytère de Franqueville Saint-Pierre, 132 rue de la Répu-
blique, pour :
- randonner ensemble sur les sentiers de Franqueville (plusieurs groupes 
pour randos entre 2 et 7 km)
- participer à des jeux de société
- partager un goûter ensemble à partir de 16h30, au retour des randos.

Merci de vous inscrire en téléphonant au 06 47 71 76 85

Le Secours catholique
SUITE DE LA PAGE 7
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Etonnez-vous !
Voici 5 photos : pouvez-vous identifier où elles ont été réalisées et ce qu’elles 
représentent ? C’est autant d’invitations à (re-)découvrir des lieux insolites sur le 
Plateau. 
Nous vous donnerons les réponses dans le prochain N° de Grain de Sel, à la rentrée. 

◗ 1 ◗ 2

◗ 3 ◗ 4 ◗ 5

4 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS CATHOLIQUES À VOTRE SERVICE

ECOLE NOTRE-DAME
DE NAZARETH

1 rue François Herr - 76240 LE MESNIL ESNARD
TÉL. 02 32 19 00 39 - FAX 02 32 91 64 82

ecolenddenazareth@orange.fr
- 8 classes de la petite section au CM2
  avec un regroupement d’adaptation
- Accueil de 7h30 à 18h30
- Enseignement de l’anglais dès la maternelle
- Eveil à la foi
- Catéchèse rattachée à la paroisse

LA PROVIDENCE  - Nicolas Barré
6 rue de Neuvillette - Le Mesnil Esnard 
Tél. 02 32 86 50 90

ÉCOLE
MATERNELLE ET PRIMAIRE

accueil dès 2 ans 1/2
éveil à la foi, catéchèse

anglais, allemand, garderie, étude

COLLÈGE
Classes bilangues 

section européenne
en 4ème et 3ème 

PREPA BIA 

LYCÉE
BAC L - ES - S (SVT) 

BAC S (SI) : Sciences de l’ingénieur 
BAC ST2S /PREPA BIA et TOEIC  

 Classes européennes - LV3 Russe 
Post Bac

Préparation entrée école d’infirmier (ère)

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr


